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Préface de Dominique Barbéris

@O\ AKaK\ YOW\KSOW] Z^O U3RXVVO K_KS] &]&
créé à partir de la pâte de maïs. Carlos Alvarado se
souvient des vieux mythes du continent où il est né.
Ses poèmes parlent de mots et de mets très anciens,
comme « Hummita », un mot de la vieille langue
Cacan, ancienne langue diplomatique des Incas ;
M3O\] UO WXV N3^W YUK] ]['\ NX^`- PKS] # LK\O NO Y$]O
de maïs :

« Hummita
:JO @.=GEHAIO

Mot de femme »

Carlos Alvarado nourrit la langue française
- \K UKWQ^O N3KNXY]SXW O] K^\\S \K UKWQ^O NO YX']O -
de ces noms exotiques et sonores. Il parle de voyage,
les siens (Il a vécu aux Etats-Unis, au Canada et en
France), et ceux qui ont précédé sa naissance 4 W3O\]-
il pas « AREG$ #N( @.PI AREG$ KAPKGA @A HECM=OAPMN » ?
Ses aïeuls sont arrivés il y a un siècle en Argentine.
Hasard ou signe 5 >U\ _OWKSOW] N3CUX[XW-Sainte-
Marie, comme les parents de Supervielle. Ils se sont
enracinés au nord du pays, dans une région
verdoyante et montagneuse qui ressemble un peu
(dit-il) au Pays Basque. Dans la famille, on se
transmettait le français comme une tradition.


